
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIiRE

d'élèves; l'Allemagne, avee 42 millions d'lia-
bitants, a 60,000 écoles et imilliouîs dI lèves ;
l'Autriche-Hougrie, avec 07 millious d'habi-
tants, a 30,000 écoles et :J iillious d'élèves
l'Espagne, avuee 17 millions d'habitants, a
20,000 écoles et 1,600,000 élèves ; litalie
a 28 millious, 47,000 éciles et 1,0(J000Jl
élèves ; la Russie ave. 74 millions, a 32,000
écoles et 1,100,000 ; la France, avec 37 mil-
lions d'habitants, a 7100) écoles et 4,700,000,
élèves.

Dans cette statistique, ou lie parlel pas de
la Suisse et des Pays Scandinaves, où tous
les enfants presque sans exception, fréque-
tent les écoles.

La reine Victoria s'est donné la peine, ù
son lige, d'apprendre l'indien l

On vient de publier à Londres deux feuil-
lets des mémoires de l'impératrice des Indes,
écrits le sa main en caractères sauiscrits.

Cette uiblication seraL répandue à des mil-
lions d'e..:emplaires aux Indes, où on1 pense
qu'elle produira une excellente impression
sur les indigènes.

L'E'T UD1 A NT, mensuel en 1892, devient
bi-mensuelt t s'appelleru désormtis LE
BON CO!BAT. Le progrumne porteru
spécia len mnt nuar les qtust ions aLctmle'..

Littérature canaitdienne

Il est imi ossible que ceux qui, par un tr-
vail constant et des études sérieuses, déve-
loppent les facultés remarquables dont la
Providence les a doués, ne puissent un jour
exercer une salutaire et bi'u sante iifiluience
sur la société et contribuer puissamnet à
son bien-être, surtout. si, pour atteindre ce
noble but, ils réunissent leurs talents et leurs
lum ières.

Ici les exemples ne manquent pas. Oza-
Man lui-même ci est une preuve bien frap-
paute, comme nous l'a montré son éloquent
pan gyriste. Et, n'est-ce pas Montalemnbert
et Lacordaire qui, jeunes encore,s'associant en

fitveur de la. liberté d'eusiguemeut et eoutre
le n1ioilo)o lni-versitaire, provoquèrent des
discuîssion qui ont conduit à la conquête (le
cette liberté précieiuse ? L'un d'eux, à la tiu
d'ule carrière illustre, a voulu, aussi lui, se
dévouer au soin de la jeuînesse et la guider
dans les sentiers des sciencs et de la vertu
digne fin d'unt aussi noble début. L'auti e a
pris en main la défense de toutes les nobles
Causes, et dans la tribune, et dans des pro-
ductions qui lui ont valu un rang très distin-
gué parmi les écrivains et les orateurs.

Ne me serait-il pas permis de rêver pour
mues jeun-s cnmpatriotes ue destinée sem-
blable, si, comme j'en ai l'espoir, ils s'en rell-
dent dignes par leur amoi du travail, et
leur empressement à profiter les avamtages
que leur offrent le zèle, le dévouement et la
direction éclairée de ceux qui leur témoignent
une s.mpathie qui honore ceux qui l'accor-
dent autant que ceux qui un sont l'objet.
Puisse cette sympathie être le gage de celle
que nos jeunes concitoyens recevront un jour
de la reconnaissance de leur pays

d. S. reonmnn. (1)

Petite histoire des Etaits-Unisà

ClAP'ITRE VI

Le nombre de.s batailles entre les Alméri-
cains, les Anglais et nous, a été très considé-
mable. Nous avons perdu quelques-unes de
ces batailles ; mais nous en avons gagné bien
plus.

A l'exemple de leurs anucêtres, les Gaulois
et les Francs, nos pères avaient 'hunmneur
très guerrière.

Pour venger uie ijue, ils partaient de

(1) NS Cn 1798, mur eun 1885. Hounc mudeste,
intègre. lit servir sa fortune au bien de sa ville,
Montréal. Il prit une pat active aux troubles du
1837-38.
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